
REVUE CANADIENNE

depuis un mois de sa blessure, Evrard avait repris son service
d'aide-de-camp auprès d'Arnold.

En apercevant le transfuge qui était souvent venu à son magasin,
Marc le reconnut.

-Tiens, c'est toi, Côté! dit-il.
-Oui, Monsieur Evrard, comme vous voyez.
-D'où diable viens-tu donc ?
-De la ville.
-Et que viens-tu faire ici ?
-Je m'ennuyais, là-bas.
-Comment, tu t'ennuyais ?
-Dame, voyez-vous, ce n'est pas bien amusant de passer ses

nuits à monter la garde en plein air, et toutes ses journées à faire
l'exercice.

-Je comprends en effet que pour un farceur de ton espèce,
habitué à avoir partout ses coudées franches, la discipline militaire
offre peu d'agréments. Mais dis-moi donc dans quel état est la

garnison de la ville ? Montre-t-elle toujours autant d'ardeur'à se
défendre ?

-Ce n'est pas pour vous faire de la peine, Monsieur Evrard, dit
Côté en jetant un regard de pitié sur le piquet de soldats qui,
hâves, à peine vèbus et plus mal chaussés encore, suivaient le
jeune officier, mais je vous assure que nos gens ont un peu meil-
leure mine que les vôtres qui paraissent faire ici un bien long
carème. Si tous les Bostonnais ressemblent à ceux-ci, je ne crois

pas qu'ils prennent la ville de sitôt. .
Evrard réprima un mouvement de mauvaise humeur et reprit:
-Y a-t-il du nouveau, là-bas ?
-Hé! pas grand chose. Pourtant oui, en effet, j'oubliais. Vous

savez, votre engagé, Célestin Tranquille?
-Eh bien ? fit Evrard en dressant l'oreille.
-Eh bien, il paraît qu'il va être pendu.
-Pendu !
-Hé ! mais oui. Bon garçon, mais pas chanceux, ce pauvre

Célestin. Vous savez qu'il avait été fait prisonnier avec les autres
Bostonnais, dans l'affaire de la rue Sault-au-Matelot.

-Oui.
-Bon. On l'enferme avec les autres. Mais ne voilà-t-il pastlue

notre homme, qui s'ennuie d'être comme ça sous les verrous,
s'avise de décamper. Une bonne nuit, on le surprend comme il
forçait la porte avec ses compagnons qui voulaient prendre l'air
avec lui. On l'empoigne, on le fourre au cachot, et l'on dit qu'il
va être pendu comme traître.


